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 L'ART, L'ENFANCE, LA BEAUTÉ,  



 LA VIOLENCE, L'AMOUR SONT ÉTROITEMENT  



 ET INDISSOCIABLEMENT MÉLANGÉS,  



 DANS LE LUXE QU'ELLE CRÉE AUTOUR D'ELLE,  



 COSTUMES INDIENS SEMBLABLES AUX TENUES  



 D'APPARAT DES OISEAUX ET DES PLANTES,  



 MASQUE DESSINÉ À L'IMAGE  



 D'UNE IDOLE INDIENNE, CHEVEUX NATTÉS  



 ET NOUÉS COMME LA COIFFURE RITUELLE  



 DE LA TLAZOLTEOTL, LA DÉESSE DE LA TERRE,  



 MAGIE DE CETTE NATURE QUI L'ENTOURE  



 ET L'ENLACE, PARFOIS LA BLESSE  



 ET LA TORTURE, OÙ LES LARMES BRILLENT  



 COMME DES DIAMANTS ET LE SANG COULE  



 TRÈS ROUGE, LE PLUS PRÉCIEUX  



 DES LIQUIDES.  



 J.-M. G. Le Clézio,  



 Diego et Frida  
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 Ouverture


 Frida belle et victorieuse.  
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 Chapitre 1


 « DANS MA VIE, J'AI ÉTÉ VICTIME... »  



 Frida Kahlo est née en 1907 à Coyoacán, près de Mexico. À six ans, elle fait  



 la première expérience de la maladie, la poliomyélite, mais vit une enfance  



 heureuse, proche de son père. Puis, le 17 septembre 1925, c'est le drame :  



 sa colonne vertébrale est brisée dans un accident d'autobus. Immobilisée  



 pendant de longs mois, Frida peint ses premiers portraits.  


 30

 Chapitre 2


 NOUVELLE IDENTITÉ  



 Avec le peintre muraliste Diego Rivera, de vingt ans son aîné, Frida s'engage  



 dans la lutte communiste, découvre les anciennes cultures indiennes et affirme  



 sa « mexicanité » en adoptant le costume Tehuana : sa vie devient art.  



 Frida accompagne Diego dans un périple américain qui s'achève avec le scandale  



 du Rockefeller Center. Un douloureux avortement et la nostalgie de sa terre natale  



 lui inspirent des œuvres fortes, qui révèlent son univers singulier.  


 54

 Chapitre 3


 « LE DESTIN MÊLE LES CARTES ET NOUS JOUONS »  



 Frida et Diego, au milieu des tempêtes conjugales, restent soudés dans leur  



 engagement politique et leur ambition artistique. À la Casa Azul, ils accueillent  



 le grand révolutionnaire en exil Léon Trotski. En 1938, la première exposition  



 personnelle de Frida à New York lui vaut un succès critique et commercial et, en  



 1939, le pape du surréalisme André Breton l'invite à participer à une exposition  



 « Mexique » à Paris. Frida est alors à l'apogée de sa puissance créatrice.  


 82

 Chapitre 4


 LA VIE EST AINSI FAITE  



 Malgré une souffrance croissante et de multiples opérations du dos, Frida est de  



 toutes les expositions collectives ; artiste reconnue et courtisée, elle devient aussi un  



 professeur passionné et peint ses plus célèbres autoportraits, dont La Colonne brisée.  



 Elle meurt à 47 ans, un an après sa première exposition personnelle au Mexique.  
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 FRIDA KAHLO  



 « JE PEINS MA RÉALITÉ »  



 Christina Burrus  



 DÉCOUVERTES GALLIMARD  


 ARTS
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 La mort, la violence  



 hanteront Frida Kahlo  



 (à gauche, vers l'âge  



 de 19 ans) durant toute  



 son existence, mêlées  



 paradoxalement à un  



 très fort attachement  



 à la vie. À droite,  



 l'ex-voto rappelant son  



 accident : « Les époux  



 Guillermo et Matilde  



 C. de Kahlo remercient  



 la Vierge de los Dolores  



 d'avoir sauvé leur fille  



 de l'accident survenu  



 en 1925, à l'angle  



 de Cuahutemozin  



 et Calzada de Tlalpan. »  



 CHAPITRE 1  



 « DANS MA VIE, J'AI ÉTÉ VICTIME… »  


 U


 n matin de mai 1890, un jeune homme  



 de dix-huit ans, Karl Wilhelm Kahlo,  



 franchit d'un pas vif la lourde passerelle  



 de bois qui relie le paquebot Borussia  



 de la HAPAG au quai du port de Hambourg.  



 Destination : le Mexique. Ce jeune homme  



 allemand au teint pâle et aux grands yeux  



 noisette, qui ne parle pas un traître mot  



 d'espagnol, donnera à ce pays l'un de ses  



 « trésors nationaux », en la personne du  



 peintre Frida Kahlo.  
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 {{Matilde [ci-dessous  



 avec son époux  



 Guillermo Kahlo] était  



 une très petite femme  



 avec des beaux yeux  



 et une jolie bouche  



 fine. Elle était comme  



 une petite clochette  



 de sa ville d'Oaxaca.||  



 Raquel Tibol,  



 Frida Kahlo, una vida  



 abierta, 2002  



 La petite fille, fixée  



 par l'objectif d'un père  



 très aimant, héritera  



 des immenses yeux  



 paternels, de leur  



 profondeur, et de la  



 délicate et coquette  



 silhouette maternelle.  


 12


 CHAPITRE 1  



 Mes grands-parents, mes parents et moi  



 Magdalena Carmen Frida Kahlo Calderón voit le jour  



 le 6 juillet 1907 à Coyoacán, banlieue chic du sud-  



ouest de Mexico. Son père, Karl Wilhelm Kahlo,  



 né le 26 octobre 1872 à Pforzheim, dans le Bade-  



Wurtemberg, d'une famille de joailliers allemands,  



 s'est exilé jeune homme au Mexique, laissant  



 derrière lui sa terre natale, un foyer familial  



 où il se sent étranger depuis la mort de sa mère  



 et le remariage de son père, des études prometteuses  



 à Nuremberg, interrompues par une chute et ses  



 séquelles épileptiques. Il veut un nouveau départ, une  



 nouvelle vie. Il a troqué son prénom de Wilhelm pour  



 celui de Guillermo et épousé une jeune Mexicaine,  



 Maria Cardeña, qui lui donne une première fille,  



 María Luisa, et meurt en mettant  



 au monde la deuxième, Margarita.  



 En secondes noces, il se marie  



 avec une ravissante collègue  



 de travail de la joaillerie La Perla  



 à Mexico, Matilde Calderón y  



 González, née à Oaxaca d'une  



 mère très catholique, fille d'un  



 général espagnol, et d'un père  



 d'ascendance indienne, originaire  



 de Morelia, dont il reprend le  



 magasin et l'activité de  



 photographe. Quatre autres filles  



 naîtront de cette union : Matilde,  



 Adriana, Frida et Cristina, de onze mois sa  



 cadette. Un petit Wilhelm s'est éteint à l'âge  



 d'un an, avant la naissance de Frida.  



 L'accouchement n'a pas été facile. Matilde  



 Calderón souffre d'une atrophie des trompes,  



 et ce quatrième enfant, Frida, est venu après  



 la mort de son petit garçon. Elle tombe malade  



 après la naissance et le bébé est d'abord confié  



 à une nourrice indienne. Les accès de  



 dépression se feront chroniques et, par la suite,  



 ce sont les deux aînées, Matita (Matilde)  



 et Adriana, qui s'occuperont le plus souvent  



 des deux dernières, Frida et Cristina.  
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 C'est d'après  



 des photographies que  



 Frida peint son arbre  



 généalogique (Mes  



 grands-parents, mes  



 parents et moi, 1936).  



 Les grands-parents,  



 à gauche et à droite,  



 semblent sortir de  



 nulle part. Les parents,  



 représentés d'après  



 une photo de mariage,  



 occupent le centre du  



 tableau. Frida, enfant,  



 est nue et tient dans  



 sa main un large ruban  



 rouge en signe de lien  



 avec sa famille. Elle est  



 debout, dans sa Casa  



 Azul. Au fond, la terre  



 craquelée du Mexique.  



 « DANS MA VIE, J'AI ÉTÉ VICTIME… »  
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 « El Jefe »  



 Une maisonnée de filles donc, dans la Casa Azul,  



 la Maison Bleue où Frida grandit, la belle demeure  



 que son père a fait construire quelques années avant  



 sa naissance à l'angle de la rue de Londres et de la  



 rue Allende, refermée sur son patio et placée sous  



 l'autorité despotique et dépressive d'une mère  



 que Frida appelle « el Jefe » (le Chef). Aînée d'une  



 fratrie de douze enfants dont elle a dû elle-même  



 s'occuper, Matilde Calderón n'a jamais connu  



 la douceur de la tendresse maternelle et n'a rien  



 à transmettre sur ce plan. Elle refuse de s'occuper  



 de ses deux belles-filles pour la même raison  



 et se débarrassera de Margarita au couvent.  



 Elle puise sa force dans sa foi catholique, traîne  



 quotidiennement ses filles à l'église Saint-Jean-  
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Guillermo Kahlo  



 dans son studio  



 photographique de  



 Mexico (en haut). La  



 mise en scène, le huis  



 clos, la figure humaine  



 solitaire, l'autoportrait :  



 tous les ingrédients  



 d'un intime théâtralisé  



 qui seront modèles  



 pour l'œuvre de sa fille.  



 Ci-dessus, publicité de  



 Guillermo Kahlo dans  



 El Mundo Ilustrado  



 du 24 février 1901.  
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 CHAPITRE 1  



 Baptiste, à un jet de pierre de la maison, leur  



 impose le Bénédicité à tous les repas et, chaque  



 année, une retraite pascale. « Ma mère était  



 hystérique sur la question religieuse », dira Frida.  



 C'est une vraie beauté, bien tournée, taille fine  



 et yeux sublimes, coquette, son panier au bras  



 les jours de marché, intelligente, mais illettrée.  



 Traditionnellement, elle apprend à ses filles  



 à cuisiner, coudre, broder, et tenir la maison.  



 Elle est despotique, souvent hystérique, voire  



 cruelle : « elle ne savait que compter », lâche  



 Frida. On dirait aujourd'hui, en un mot,  



 frustrée, et sans doute l'explication a-t-elle été  



 donnée très tôt à Frida quand sa mère ouvrit devant  



 elle un livre relié en cuir de Russie où elle gardait  



 enfouies toutes les lettres de son premier amour,  



 un jeune Allemand qui s'était suicidé sous ses yeux.  



 Croyait-elle pouvoir forcer l'histoire au-delà de son  



 dénouement tragique en épousant un autre jeune  



 Allemand fragile, sujet à des crises d'épilepsie ?  



 « Herr Kahlo »  



 Partagée entre crainte et désir devant sa mère,  



 c'est auprès de son père que Frida trouve chaleur,  
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 N'était le minuscule  



 personnage coiffé  



 d'un large chapeau  



 mexicain, l'on pourrait  



 se croire à Paris  



 (ci-dessous, une vue  



 du Théâtre national de  



 Mexico en construction,  



 en 1910). Le Mexique  



 de Porfirio Diáz,  



 qu'immortalise son  



 photographe officiel,  



 Guillermo Kahlo, vit  



 à l'heure européenne :  



 les avenues de Mexico  



 ont été agrandies pour  



 se calquer sur celle  



 des Champs-Élysées de  



 Paris et les monuments  



 néoclassiques copient  



 le style académique  



 alors en vogue dans les  



 capitales européennes.  



 C'est au moment où  



 ce monde va basculer  



 dans la Révolution,  



 que le photographe  



 le fixe sur sa pellicule.  



 « DANS MA VIE, J'AI ÉTÉ VICTIME… »  
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 affection, et surtout la colonne vertébrale de  



 l'éducation germanique. Espiègle, moquant sa  



 raideur, sa solennité et ses pointilleuses manières  



 allemandes, elle le nomme tendrement « Herr  



 Kahlo ». Venue juste après le deuil d'un fils unique,  



 elle est un peu le garçon qu'il n'a pas eu, l'héritière,  



 celle sur qui il reporte ses espoirs. Et, s'il a choisi  



 pour toutes ses filles la nationalité mexicaine,  



 il envoie cependant les deux dernières à l'École  



 allemande de Mexico.  



 Il a atteint une position  



 de notable quand Frida vient  



 au monde. Poussé par sa femme  



 et encouragé par ses succès  



 d'amateur dans la communauté  



 allemande de Mexico, il est  



 devenu artiste photographe, aux  



 côtés de son beau-père d'abord,  



 puis premier photographe officiel  



 du patrimoine culturel du  



 Mexique nommé par le dictateur  



 Porfirio Diáz.  



 C'est un homme de rituels.  



 Il part tôt de la maison chaque  



 matin pour le centre-ville, où il a  



 son atelier, Matilde lui fait porter  



 un panier-repas pour le déjeuner  



 et quand il rentre – chaque soir  



 à la même heure – il s'enferme  



 avec son piano allemand pour jouer du Beethoven  



 ou des valses viennoises le plus souvent, puis il dîne  



 seul, servi par sa femme.  



 Il aime jouer aux échecs et possède la bibliothèque  



 d'un Européen cultivé : Goethe, Schiller, les  



 philosophes allemands, dont Nietzsche et surtout  



 Schopenhauer dont l'immense portrait surplombe  



 son bureau comme celui d'un père spirituel.  



 Le philosophe du Monde comme volonté et comme  



 représentation est la figure dominante d'une vision  



 de l'existence qu'il transmet à sa fille, lui  



 enseignant très jeune que « la philosophie rend  



 les êtres prudents et les aide à assumer leurs  



 responsabilités ». Il demande à ses enfants silence et  
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 On peut déceler dans la  



 rigidité des personnages  



 des tableaux de Frida  



 Kahlo (ci-dessus,  



 Portrait de mon père,  



 1951) la même rigidité  



 un peu formelle avec  



 laquelle son père traitait  



 ses sujets. Attitude  



 volontaire et droite,  



 ne laissant aucune place  



 à l'autocomplaisance  



 et forgée à la fois par  



 l'expérience de la vie  



 et par l'éducation  



 allemande : une posture,  



 en somme. À droite,  



 Frida à douze ans,  



 habillée comme  



 toutes les écolières  



 européennes, cache sa  



 jambe droite atrophiée  



 par la poliomyélite  



 derrière sa jambe  


 gauche.
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 CHAPITRE 1  



 ordre mais, toutes les  



 six semaines, ce silence et  



 cet ordre sont bouleversés  



 par ses crises d'épilepsie.  



 En l'absence de toute  



 explication, il devient  



 alors pour ses enfants  



 « un mystère effrayant ».  



 Frida, pata de palo  



 À six ans, une attaque de  



 poliomyélite oblige la petite  



 fille rieuse et remuante, aux  



 joues rebondies et au sourire  



 plein de fossettes, à garder le  



 lit pendant neuf mois. « Tout  



 a commencé par une douleur  



 terrible à la jambe droite, qui  



 irradiait du muscle jusqu'au  



 pied. » Les draps blancs, le  



 ballet des soins, la douleur et  



 les médecins font leur entrée  



 dans sa vie.  



 Elle s'en relève avec une jambe atrophiée et une  



 claudication qui la fait surnommer par les enfants  



 du quartier : « Frida, pata de palo », Frida-Jambe-  



de-Bois ! Elle est très mince et son regard, toujours  



 étincelant, mais d'un noir qui semble plus profond,  



 parfois ailleurs. Guillermo Kahlo, plein de  



 sollicitude inquiète pendant la maladie de son  



 enfant, met au point pour lui rendre ses forces et ses  



 muscles un programme sportif absolument  



 révolutionnaire à l'époque pour une fille de bonne  



 famille mexicaine. Patins à roulettes et bicyclette,  



 comme pour les garçons, sont à l'ordre du jour  



 et il l'emmène canoter, jouer au ballon, lutter. Elle  



 adore grimper aux arbres et devient un vrai garçon  



 manqué. La claudication s'estompe, mais sa jambe  



 reste très fine et elle la masque avec chaussettes  



 superposées et hautes bottines, plus tard pantalons  



 et tenues androgynes. Elle compense, volontaire  



 et tenace, mais elle en reste blessée, différente  



 des autres enfants et, par là même, seule.  
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 {{J'ai eu une enfance  



 merveilleuse malgré  



 un père malade. Il a été  



 pour moi un exemple  



 exceptionnel de  



 tendresse et de travail  



 mais surtout de  



 compréhension à  



 l'égard de tous mes  



 problèmes.||



 Frida Kahlo, Journal  



 « DANS MA VIE, J'AI ÉTÉ VICTIME… »  




OEBPS/images/chap011_img019.png





OEBPS/images/chap011_img022.jpg






OEBPS/images/chap016_img038.jpg





OEBPS/images/chap003_img002.jpg





OEBPS/images/chap010_img016.png





OEBPS/images/chap012_img025.jpg





OEBPS/images/toc001_img011.png





OEBPS/images/chap013_img028.jpg






OEBPS/images/chap010_img017.png






OEBPS/images/chap013_img026.png





OEBPS/images/chap012_img023.png





OEBPS/images/chap004_img004.png





OEBPS/images/chap013_img027.png





OEBPS/nav.html
Sommaire

		Ouverture

		Chapitre 1 « DANS MA VIE, J'AI ÉTÉ VICTIME... »

		Chapitre 2 NOUVELLE IDENTITÉ

		Chapitre 3 « LE DESTIN MÊLE LES CARTES ET NOUS JOUONS »

		Chapitre 4 LA VIE EST AINSI FAITE



Pages

		I

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119



Guide

		Cover

		Text

		TOC






OEBPS/images/chap002_img001.jpg






OEBPS/images/chap011_img021.png





OEBPS/images/chap009_img015.jpg





OEBPS/images/chap016_img037.png





OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/images/chap015_img035.jpg





OEBPS/images/titl001_img012.png







OEBPS/images/chap005_img005.jpg





OEBPS/images/chap014_img031.png





OEBPS/images/chap015_img034.png





OEBPS/images/chap014_img030.png





OEBPS/images/chap006_img007.jpg





OEBPS/images/chap015_img033.png






OEBPS/images/chap006_img006.png





OEBPS/images/chap016_img036.png






OEBPS/images/chap011_img020.png





OEBPS/images/titl001_img013.jpg






OEBPS/images/chap004_img003.jpg





OEBPS/images/chap010_img018.jpg
e .éf;.im».‘uﬂ;. )gfvg
2 5 ecna o elenTl. Aoaecide 2
S e i, abl oo, acniccid Ba {92





OEBPS/images/chap012_img024.png





OEBPS/images/chap008_img009.png





OEBPS/images/chap014_img032.jpg





OEBPS/images/chap008_img010.jpg






OEBPS/images/chap007_img008.jpg





OEBPS/images/chap009_img014.png






OEBPS/images/chap013_img029.jpg
AN

£ QUILLERMO KAHLO #

FOTOGRAFO.

o,
Plaztela de Juen Carbonerovim. 4 &
EQUINA DE ba DE MINA—MEXICO s

TODA CLASE DE TRABAJOS g
DEL RAMO DE FOTOGRAF{A.
o>
ESPECIALIDAD: ;
BaincisE T intiarealde b abitaciones; §

‘Fabricas, Maquinaria, ete.

¢ reciben rdencs para fuera de la
al,

Capits






